
GÃ©orgie-UE : un jeu de dupes ?

Description

Lâ??Europe prise dans son acception la plus large jouit dâ??une excellente presse en 
GÃ©orgie, et ce depuis plus dâ??un siÃ¨cle. Ce petit Ã?tat douloureusement extirpÃ© de la 
pÃ©riode soviÃ©tique et toujours soumis au jeu dâ??influence de la Russie multiplie les 
rÃ©formes et les ponts qui lâ??arriment Ã  chaque fois davantage au club des Ã?tats 
europÃ©ens.

Lâ??Accord de Partenariat et de CoopÃ©ration (APC) signÃ© entre
lâ??Union europÃ©enne et la GÃ©orgie, en vigueur dÃ¨s 1999, a
Ã©tÃ© suivi dâ??un Partenariat europÃ©en de voisinage (PEV), en
2006, venant renforcer les relations de lâ??UE avec son voisin
caucasien. En 2009, lâ??UE a proposÃ© un Partenariat oriental qui
sera probablement remplacÃ©, fin 2012, par un Accord
dâ??Association, en vue duquel la GÃ©orgie a dÃ©jÃ  commencÃ© les
rÃ©formes demandÃ©es. Selon le ministre adjoint aux Questions
europÃ©ennes ThornikÃ© GordadzeÂ : Â«Â Dans cette dynamique, nous rapprochons notre politique 
Ã©trangÃ¨re des grandes lignes de la diplomatie de lâ??UE.Â Â»[1]

Lâ??UE en GÃ©orgie

Le but affichÃ© de lâ??UE en GÃ©orgie est de soutenir les rÃ©formes renforÃ§ant lâ??Ã?tat de droit,
la justice, les institutions politique et Ã©conomiques, les finances publiques, le respect des droits de
lâ??homme, les soins de santÃ© primaires dans les rÃ©gions, soutenir lâ??office du MÃ©diateur (ou
Ombudsman) de la RÃ©publique, etc. Les derniers acquis, qui furent abondamment commentÃ©s
dans les mÃ©dias gÃ©orgiens, ont Ã©tÃ© la dÃ©livrance facilitÃ©e de visas dâ??entrÃ©e dans la
zone Schengen associÃ©e Ã  un accord sur la rÃ©admission, dÃ©jÃ  en vigueur depuis mars 2011.

De son cÃ´tÃ©, la GÃ©orgie, qui communique avec fiertÃ© sur ses relations avec lâ??UE et sur ses
espoirs dâ??une adhÃ©sion Ã  court terme, sâ??est dotÃ©e dâ??un ministÃ¨re pour lâ??IntÃ©gration
euro-atlantique en 2004, ainsi que dâ??un ComitÃ© parlementaire pour lâ??IntÃ©gration
europÃ©enne la mÃªme annÃ©e.

Seul bÃ©mol Ã  cette entente: la mission dâ??observation europÃ©enne (lâ??EUMM) dÃ©ployÃ©e Ã 
la suite du conflit dâ??aoÃ»t 2008. Les observateurs nâ??ont toujours pas accÃ¨s Ã  lâ??Abkhazie ni
Ã  lâ??OssÃ©tie du Sud indÃ©pendantes de facto, dont les frontiÃ¨res non reconnues par la quasi-
totalitÃ© de la communautÃ© internationale sont gardÃ©es par les forces russes.

Attentes, critiques et doutes

Quel est lâ??intÃ©rÃªt de lâ??UE dans cet Ã?tat trÃ¨s controversÃ©, lointain et instableÂ ? Deux
lectures opposÃ©es tentent dâ??y rÃ©pondre. Selon lâ??approche pessimiste, les liens tissÃ©s entre
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lâ??UE et la GÃ©orgie relÃ¨vent davantage dâ??une politique sÃ©curitaire des marges de lâ??Europe
que dâ??une rÃ©elle mission dâ??intÃ©gration de la GÃ©orgie en son sein. Ces eurosceptiques,
quâ??ils soient EuropÃ©ens ou GÃ©orgiens, soulignent la fameuse Â«Â fatigue europÃ©enneÂ Â»
due Ã  lâ??Ã©largissement, doublÃ©e des crises financiÃ¨res qui embrasent le Sud de lâ??UE. Dans
un tel contexte, lâ??adhÃ©sion de nouveaux de pays considÃ©rÃ©s Ã  problÃ¨mes, dont la
GÃ©orgie, nâ??est pas souhaitable et serait freinÃ©e par des promesses vagues et des accords
prÃ©alables durcis.

Selon une approche plus optimiste, le Partenariat oriental, et surtout le prochain Accord
dâ??Association, dont six chapitres sur les quarante-cinq prÃ©vus sont dÃ©jÃ  provisoirement clos,
reflÃ¨tent la volontÃ© certaine de faire de la GÃ©orgie un membre de lâ??UE Ã  part entiÃ¨re. La
cadence de lâ??Ã©largissement est certes ralentie et les conditions durcies, mais ce serait pour
permettre Ã  lâ??UE de se remettre de crises temporaires.

Il sâ??agit alors de deviner si le Partenariat oriental est une forme de prÃ©adhÃ©sion ou un accord
dâ??association avec les Ã?tats tampons de lâ??UE. Une chose est claire: la Commission
europÃ©enne a fait savoir quâ??elle Ã©tait en phase dâ??assimilation de ses nouveaux membres, et
donc quâ??une pause lui Ã©tait nÃ©cessaire avant de reprendre sa politique dâ??Ã©largissement.
Lâ??Ã©poque est ainsi Ã  lâ??attentisme, avec son lot de doutes et de rÃ©criminations. Comme
lâ??exprime Th.Â Gordadze, Â«Â Nous serions prÃªts Ã  prendre davantage de risques par rapport Ã  
lâ??UE si nous avions une promesse claire dâ??adhÃ©sion, fut-ce Ã  longue Ã©chÃ©ance.Â Â» En
dâ??autres termes, lâ??UE pourrait ne plus apparaÃ®tre comme la panacÃ©e pour une GÃ©orgie qui
non seulement ne trouve pas ses efforts remerciÃ©s Ã  leur juste valeur, mais en plus fait face Ã  un
durcissement des recommandations europÃ©ennes.

Un rÃ©cent rapport dâ??experts indÃ©pendants franco-gÃ©orgiens revient sur les nÃ©gociations sur
la zone de libre-Ã©change, le DCFTA (Deep and Comprehensive Free Trade Agreement) pour en
dÃ©noncer le caractÃ¨re inique[2]. En rÃ©sumÃ©, les auteurs estiment que Â«Â bien que la GÃ©orgie 
ait agi de maniÃ¨re ferme et rapide, lâ??UE nâ??a rÃ©pondu quâ??avec lenteur et rÃ©ticence.Â Â»
Selon ce rapport circonstanciÃ©, le rapport dissymÃ©trique entre la GÃ©orgie, volontaire, et lâ??UE,
hÃ©sitante, souligne lâ??abus de pouvoir dâ??une UE qui dÃ©cide seule, change et durcit les
conditions prÃ©alables Ã  lâ??Accord de libre-Ã©change. Cette politique est perÃ§ue comme injuste,
dâ??autant que la GÃ©orgie se prÃ©sente comme lâ??Ã©lÃ¨ve consciencieux, voire mÃªme comme
le Â«Â discipleÂ Â» qui va au-delÃ  des espoirs et des compÃ©tences de son Â«Â maÃ®treÂ Â»Â : 
Â«Â La GÃ©orgie est le voisin de lâ??Europe qui a accompli unilatÃ©ralement les plus grandes 
rÃ©formes, avec un immense succÃ¨s. En bref, la GÃ©orgie est lâ??archÃ©type du voisin qui 
bÃ©nÃ©ficiera le mieux dâ??un soutien ferme de lâ??UE, et qui en retour confirmera la rÃ©putation 
dâ??une Europe modÃ¨le Ã©conomique et politique.Â Â» La GÃ©orgie serait ainsi indispensable au
projet europÃ©en.

La sÃ©vÃ©ritÃ© du DCFTA est perÃ§ue par ces auteurs, au mieux comme une erreur Ã  rÃ©ajuster,
au pire comme une politique visant Ã  faire des Ã?tats candidats des Â«Â clones dâ??Ã?tats
membresÂ Â» sans accÃ¨s complet au marchÃ© europÃ©en, sans rÃ©el soutien ni voix au chapitre
au sein de lâ??UE. De son cÃ´tÃ©, si la GÃ©orgie accepte de sâ??engager dans les rÃ©formes
requises par le DCFTA (taxes, droit du travail, etc.), elle prendrait dâ??importants risques
Ã©conomiques (Th.Â Gordadze parle mÃªme du risque dâ??un effondrement de lâ??Ã©conomie
gÃ©orgienne), sociaux et politiques peu avant lâ??Ã©lection prÃ©sidentielle de 2013. Cela amÃ¨ne
les experts du rapport susmentionnÃ© Ã  se poser la question de lâ??opportunitÃ© rÃ©elle dâ??une
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telle association. Si, selon eux, lâ??UE nie lâ??approche politique du DCFTA et ne rÃ©vise pas ses
conditions prÃ©alables rebutantes, si elle reste campÃ©e sur une lecture essentiellement
Ã©conomiste de ces accords, la GÃ©orgie pourrait revoir son ambition europÃ©enne. 
Â«Â Tbilissi est tout aussi proche de Bombay que dâ??Anvers et, sur ce point, les distances 
gÃ©ographiques comptent moins que le dynamisme Ã©conomique.Â Â» Autrement dit, Tbilissi
pourrait se passer de lâ??UEâ?¦

Lâ??UE, la plus petite des poupÃ©es gigognes en placeÂ ?

Ce qui pourrait passer pour une menace de la part de ces experts â??expriment-ils publiquement ce
que pensent tout bas les caciques du pouvoir gÃ©orgienÂ ?â?? fait Ã©cho Ã  une rumeur de
chantage, menÃ© cette fois sur (ou contre) la GÃ©orgie. En prenant la mÃ©taphore de la poupÃ©e
gigogne, certains craignent que lâ??UE ne soit la cadette dâ??une sÃ©rie de poupÃ©es qui comprend
lâ??OTAN, la Russie et lâ??OMC, chacune liÃ©e Ã  lâ??autre par un rapport de force plus ou moins
Ã©vident. Dans cette optique, la promesse dâ??adhÃ©sion Ã  lâ??UE serait une sorte de piÃ¨ge et la
GÃ©orgie aurait affaire Ã  un vÃ©ritable jeu de dupes.

Depuis la guerre dâ??aoÃ»t 2008, la GÃ©orgie est considÃ©rÃ©e par la communautÃ© internationale
comme un partenaire problÃ©matique. Soutenue quasi aveuglÃ©ment par la Maison Blanche de
G.Â W.Â Bush, elle ne bÃ©nÃ©ficie plus dâ??un tel enthousiasme depuis lâ??Ã©lection de
B.Â Obama. Ce dernier a en effet engagÃ© une politique de rapprochement avec la Russie qui vient
remettre en cause les fondements gÃ©opolitiques antÃ©rieurs. DÃ¨s lors, le gouvernement gÃ©orgien
se considÃ¨re presque comme une Â«Â victime collatÃ©raleÂ Â» de cette amitiÃ© jugÃ©e contre
nature entre les deux grands anciens ennemis. Pour autant, les Ã?tats-Unis multiplient les messages
de soutien envers Tbilissi, et considÃ¨rent ses rÃ©formes pro-europÃ©ennes dâ??un bon Å?il, comme
une preuve de sa capacitÃ© Ã  porter sa candidature Ã  lâ??OTAN. De fait, lâ??intÃ©gration Ã 
lâ??organisation atlantique est pratiquement le but ultime du gouvernement gÃ©orgien, sa mission la
plus sacrÃ©e: une fois dans lâ??OTAN, la GÃ©orgie aura enfin intÃ©grÃ© Â«le bon cÃ´tÃ© de la
forceÂ», celui qui la dÃ©tachera Ã  jamais de lâ??espace postsoviÃ©tique soumis Ã  la menace de
lâ??impÃ©rialisme russe, ainsi que le prÃ©sente le gouvernement.

Entretemps, la Russie, qui frappe Ã  la porte de lâ??Organisation mondiale du commerce (OMC)
depuis juin 1993, voit enfin son marathon toucher Ã  sa fin. La politique Ã©tatsunienne du
Â«Â resetÂ Â», du rÃ©chauffement des relations entre Moscou et Washington, et les accords entre la
Russie et lâ??UE, et la Russie et les Ã?tats-Unis, ont achevÃ© de dÃ©cider les Ã?tats membres de
lâ??OMC Ã  intÃ©grer le plus grand pays du monde. Mais câ??est oublier que le mode dâ??accÃ¨s au
club est conditionnÃ© au droit de veto de ses membres, dont la GÃ©orgie fait partie.

A lâ??issue de la guerre dâ??aoÃ»t 2008, la GÃ©orgie sâ??est retirÃ©e des nÃ©gociations
dâ??adhÃ©sion de la Russie Ã  lâ??OMC, gelant les espoirs de cette derniÃ¨re. PressÃ©e par les
Ã?tats-Unis et lâ??UE, la GÃ©orgie est revenue discuter avec Moscou, alors que les deux
gouvernements nâ??entretiennent plus aucune relation diplomatique ou commerciale depuis 2008. Le
9 mars 2011, un premier round de discussion, Ã  Berne, a permis Ã  Tbilissi, forte de son droit de veto,
de poser comme prÃ©alable Ã  lâ??adhÃ©sion russe la transparence du commerce entre les deux
pays en froid. Elle rÃ©clame notamment de contrÃ´ler de concert avec les Russes les postes
douaniers sous contrÃ´le russe situÃ©s en Abkhazie et en OssÃ©tie du Sud, reconnues de la Russie
et dâ??une poignÃ©e insignifiante de gouvernements. Tbilissi, qui dÃ©nonce lâ??occupation de
20Â % de son territoire par lâ??armÃ©e russe, rÃ©clame son droit Ã  contrÃ´ler le passage de
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produits sur Â«Â sonÂ Â» sol. Or lâ??Abkhazie et lâ??OssÃ©tie du Sud, qui rejettent lâ??autoritÃ© de
Tbilissi, refusent toute Â«Â ingÃ©rence gÃ©orgienneÂ Â» dans leur politique dâ??import-export
menÃ©e avec la Russie. Lâ??enjeu du contrÃ´le des points douaniers repose en partie entre les
mains de la Suisse qui sert dâ??intermÃ©diaire entre les deux pays. Le prochain round est prÃ©vu en
mai pour permettre de dÃ©politiser cette question.

Arrogante, la classe politique gÃ©orgienne au pouvoir semble se dÃ©lecter de cette situation qui place
la GÃ©orgie au centre dâ??un jeu politique apparemment favorable. Le prÃ©sident Saakachvili a
Ã©tÃ© jusquâ??Ã  dÃ©clarerÂ : Â«Â Des Russes nous ont dit quâ??ils permettraient le retour du vin 
gÃ©orgien sur le marchÃ© russe si nous changions notre position. Or nous nâ??avons plus de vin Ã  
vendre aux Russes.Â Â»[3] Mais le Â«Â dossier UEÂ Â» pourrait Ãªtre subordonnÃ© au Â«Â dossier
OMCÂ Â». La promesse dâ??adhÃ©sion de la GÃ©orgie Ã  lâ??Union europÃ©enne, ou au moins au
DCFTA, pourrait Ãªtre faite si la GÃ©orgie de son cÃ´tÃ© lÃ¢chait du lest sur lâ??adhÃ©sion de la
Russie Ã  lâ??OMC. Cette rumeur est prise au sÃ©rieux au plus haut niveau, Th.Â Gordadze la
redoutant ouvertement. De plus, le 27 mars 2011, le Commissaire europÃ©en Ã  lâ??Ã©largissement
Stefan Fuele a dÃ©clarÃ© quâ??en mai, une version rÃ©visÃ©e de la politique de voisinage serait
prÃ©sentÃ©e[4]Â : faut-il y voir un lien avec la rumeur en question ou juste la poursuite logique du
partenariat de lâ??UE avec ses margesÂ ?

Au final, il reste assez difficile de dÃ©finir les relations UE-GÃ©orgie. Non seulement parce que, au
sein mÃªme des deux parties, les avis divergent. Les eurosceptiques gÃ©orgiens critiquent le
libÃ©ralisme timide de lâ??UE et les europhiles ses atermoiements, alors mÃªme que les membres de
lâ??UE sont divisÃ©s entre partisans dâ??un Ã©largissement Ã  rythme soutenu et opposants Ã  tout
nouvel entrant dans le contexte de crise actuelle. Mais aussi parce que ces relations sont mouvantes
et parfois dÃ©routantes, lâ??UE Ã©tant tout Ã  la fois un modÃ¨le, un partenaire, un poids voire
mÃªme un piÃ¨ge. Dans ce jeu, bien malin qui devinera lequel, de lâ??UE ou de la GÃ©orgie, est la
dupe de lâ??histoireâ?¦

 

Par Sophie TOURNON

Notes:
[1] Th.Â Gordadze, P.Â Verluise, Â«Â La GÃ©orgie parie sur lâ??UEÂ Â», Diploweb, 6 fÃ©vrier 2011.
[2] P.Â Messerlin, M.Â Emerson, G. Jandieri et A.Â LeÂ Vernoy, An Appraisal of the EUâ??s trade 
Policy towards its Eastern Neighbour: the case of Georgia, 1er mars 2011.
[3] â??Georgian President: Russia has to compromise if it wants into WTOâ?•, Foreign Policy, 30 mars
2011.
[4] â??EU Set To Retool Policy Toward Neighborsâ?•, Radio Free Europe, 28 mars 2011.

Photographie en vignetteÂ : Batoumi, juillet 2010 (SÃ©bastien Gobert)
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https://www.diploweb.com/La-Georgie-parie-sur-l-UE.html
https://www.ceps.eu/system/files/book/2011/03/EU Trade Policy toward Georgia e-version.pdf
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